des -Princes . Juin 1740, 39§
» leurs Ports, nous V'apporterent du Commerce
, d’Blpagae, Comme ils ( les Provengaux ) ont
» toujours eu Pefprit inventif, & qu'ils (ont pleios
» de ce feu que demande Icathoufialme Podiigue,
ils fe fervirent utilement des difpofitions avane
tageufes qu'ils tenoient de lanarare & du climae,
» Ils furene les premiers de VEurope, qui firent
» voir avec {occés des Ouvrages rimés ea langue
» volgeite, & c’eft ce qui donna lien de croire
» quils avoica: &té les ioventeurs dela rime. Ceax
»» de cetre Narion qui s'abandonnerent 2 ce nouvel
» exercice, prirent le nom de Trouveres ot Trous
» badours &c. ,, .

Cependsnt le morceau le plus ancien de Potfie
timée en langue volgaire 5 qui foit venu julques 3
_nous, o'cft. poiot {'Ouviege d’un Provencal, C'elt
celui d’un Otfrid Moine de Weifl:mbourg, Ceft
la Tradu&ion de¢ I'Bvangile, satrement le Livre
de ln Grace: La dste de cette piéce remonte juls
ques au opeuviéme Gécle. Mais Mr, PAbbE Mal
Aicu ne regarde poinc cer Ouvrage comme appar-
teoant 3 ndire Potfie. La Langue ou il eft écrireft
du Fracc tour pur, tel qu'il fut epporté dans les
Gaules par les Fondsteurs de la Monatchie ; & la
Langae que nous pailons eft née do mélange de
e Franc avec le Latin, Ce ne fur qu'environ deux
ccos ans aprés Otfrid, & fous le Regne d'Heori
premier, que le jargon produic par la corruption
& le mélsnge du Frenc & do Latin commenga &
fe polit & a prendre une forme un peu réguliére.
B ceft a certe époque que Mr. PAbbé Mafficu a
ctu devoir. fixer a la fois lorigioe de la Langue,
& de la Pocfie Frangoife.

“ Nos Poétes, dic-il, furent ceux qui contri-
» buerent le plus 3 ceree révelurion gqui arriva dans
w le langage; auffi furenc.ils cn grand nom}:xe
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